
La Genèse conjurée par la Génétique :  
du jardin d’Éden à la culture de l'ADN 

 Des similitudes entre les récits eschatologiques s'étant probablement influencés invalident-elles les prophéties ? 
Pas plus qu'une vision, un rêve ou un film unique ne sont invalidés par nos souvenirs fragmentaires ou les 
transmissions incomplètes et détournées que nous en faisons.  
 Concernant la façon dont s'écrit le futur, il y a d'un côté l'idée que rien n'est écrit et que tout est soumis à un 
principe d'incertitude, renvoyant nos actes à une liberté absolue où tout se vaut, même parfois dans une 
expérimentation de nos choix au-delà du Bien et du Mal (vision New Age, anarcho-libertaire, anarcho-
capitaliste...) qui est celle de l'Univers à travers nous : tout serait une façon pour la Conscience cosmique de 
s'expérimenter, de « jouer le jeu de la manifestation », y compris dans ses aspects les plus violents ou révoltants. 
Aucun jugement ne doit être porté, tout est bien tel qu'il est etc. Candide et Pangloss revisités : tout est pour le 
mieux dans le meilleur des mondes. Le New Age et l’Anarcho-capitalisme rejoignent ironiquement sur ce point un 
certain fatalisme musulman tant décrié... C'est généralement le point de vue de ceux qui ont assez pour manger, 
dormir, se divertir, se soigner, oublier la souffrance de leur corps et de leur âme et ne se mettre à l'épreuve de rien 
de ce qui les dépasse vraiment pour les mener plus haut. Pour les tenants de cette philosophie héritée d'un non-
dualisme oriental détourné, tout est là, il n'y a nulle part ou aller. Ils ne vont effectivement nulle part, mais ils 
risquent bien d'endormir quelques autres personnes avec eux, voire des générations entières car ils sont assez 
médiatisés, nouveaux prêtres initiés aux mystères de l'existence...  À côté d'eux se trouvent les nihilistes défaitistes 
dont certains auteurs eux-aussi médiatiques se font fort. Le stupéfiant-anesthésiant qu'ils dispensent est l'autre 
pendant des euphorisants que je viens de décrire.   
 A l'autre extrême, à l'opposé de la « liberté-inconscience », on trouve la soumission à un plan de Dieu qui sait 
infiniment mieux que nous ce qui nous est bon, la liberté humaine consistant uniquement à suivre une Loi écrite 
depuis toujours, qu'elle soit védique, bouddhique, biblique (vétéro-testamentaire ou néo-testamentaire),  
coranique... Il s'agit de ne pas pêcher pour atteindre un Royaume des Cieux outre-tombe, et éventuellement la 
Résurrection sur une Terre devenant un Paradis. La créativité humaine est fortement contrôlée, voire découragée 
dans cette vision que j’estime invalidée par la belle métaphore évangélique des talents que nous ne devons pas 
enfouir mais faire fructifier. Le double sens du mot talent en français est ici intéressant : argent et don inné devant 
donner du fruit... On peut, on doit selon moi embellir la Terre sans n'adorer que la matière. Les paraboles du 
Christ ont démontré son amour de la Vie, sans contradiction, au contraire, avec son refus du monde qui la détruit. 

L'Alliance ou le pacte ? 

 Côté matérialistes, il y a également le déterminisme  décrit par Jacques Monod dans le fameux Le Hasard et la 
nécessité (1970), auquel Ilya Prigogine répondit avec Isabelle Stengers par La nouvelle alliance (1978), 
démontrant qu'un réenchantement du monde était possible. En 1980, l'Américaine Marilyn Ferguson sortait son 
extraordinaire ouvrage Les enfants du Verseau (The Aquarian conspiracy en anglais), manifeste d'un nouveau 
monde et d'une nouvelle conscience que devrait lire tout intellectuel s'intéressant à l'ère qui vient. Mais le 
Transhumanisme et l'Intelligence artificielle promettent de conjurer en transformant notre dépendance à la Nature 
en contrôle scientifique et technologique de nos gènes et du vivant : ainsi nous affranchirons-nous de la matière et 
ferons-nous disparaître toute souffrance, toute imperfection. La Genèse conjurée par la Génétique et le jardin 
d’Éden par la culture de l'ADN. 
 Mais la Science qui nous donne tout nous demande aussi de renoncer à notre capacité d'évolution innée, inscrite 
dans notre Âtman - l'Âme divine individuelle - à l'image du Brahman - l'Âme divine universelle. Comme une 
troisième alliance, avec le dieu de la Science, est proposée par notre époque, nous mettant sous le joug matériel le 
plus trompeur, nous offrant, contre notre liberté, la beauté, le pouvoir, la santé, l'intelligence... à condition de nous 
renier nous-mêmes ainsi que le Divin en nous. C'est une forme d'Antéchrist. 
 Le terme Transhumanisme, nous l'avons vu, a été inventé en 1957 par Julian Huxley, eugéniste « humaniste, 
progressiste et socialiste » frère d'Aldous Huxley, mais aussi très matérialiste. Le mélange d'humanisme, de 
progressisme et de socialisme avec le transhumanisme et l'affairisme bancaire nous permet de mieux comprendre 
vers quoi notre République est « En marche » ... comme le monde. 
 L'Américain Ray Kurzweil, numéro 2 de Google, génie de la technologie, est l'un des gourous du 
Transhumanisme. Auteur de L'homme 2.0, la Bible du changement (2007), mise à jour de ses recherches et 
oeuvres des deux décennies précédentes, il a prédit la singularité technologique, cette façon qu'auront les 
ordinateurs de s'apprendre réciproquement jusqu'à décider des actes de l'Humanité tout entière pour son bien : que 
manger, quelles activités faire, quels médicaments prendre, en fonction de l'analyse permanente de nos données ? 
Les « prophéties » de Ray Kurzweil annoncent l'extension de cette mise en réseau de toute l'intelligence 
artificielle au niveau planétaire et même cosmique d'ici quelques décennies. 

L’anarcho-capitalisme ou Vers une société sans état 



 Le but de la plupart des représentants de la mouvance transhumaniste est également d'aller Vers une Société sans 
état, pour reprendre le titre d'un ouvrage de David Friedman, neveu du « prix Nobel » d'économie (en réalité prix 
de la Banque de Suède...) Milton Friedman : The Machinery of Freedom (1973). Milton Friedman était le disciple 
de Friedrich von Hayek, lauréat du même prix, membre de l'école de Vienne, et maître à penser des Chicago Boys 
ultralibéraux, qui déclara qu'il préférait une dictature libérale à une démocratie protectionniste. Milton Friedman 
utilisa les recherches en psychiatrie du Dr canadien Donald Ewen Cameron pour théoriser comment amener les 
populations en état de choc, suite à un traumatisme naturel ou politique (coup d'état, attentat etc.), afin de leur 
faire accepter un nouveau régime économique soutenu par l'armée - et pourquoi pas, c'est moi qui l'ajoute - un 
pouvoir religieux et scientifique le secondant efficacement. L'état de choc crée une zone de page blanche mentale, 
ou de trou noir, où la nouvelle programmation voulue peut s'inscrire sans trop de résistance dans l'esprit des 
populations, pour ouvrir un nouveau chapitre de la société... C'est la dictature scientifique annoncée par Huxley il 
y a plus d'un demi-siècle dans Retour au meilleur des mondes. L'anarcho-capitalisme trouva une de ses 
justifications idéologiques en la pensée de Ayn Rand, l'Objectivisme. Exilée russe aux États-Unis au début du 
XXème siècle, elle défendit La Vertu d'égoïsme, comme s'intitule en français un de ses ouvrages majeurs, 
dénonçant la grégarité et le sacrifice de soi stériles pour un groupe inconscient et indifférent à sa propre évolution, 
Ayn Rand est une philosophe dont le défi ne peut être éludé, même s'il fut utilisé à des fins d'individualisme 
matérialiste en réalité à l'opposé du Bien de la personne et de la civilisation. On ne fait peut-être pas de l'économie 
avec la morale, mais l'inverse est aussi vrai, si bien que des théories philosophiques basées sur le profit ne peuvent 
accoucher d'Humains véritablement dignes de ce nom, parce que toute leur vie n'aura été qu'une quête servile de 
la sécurité et du plaisir. 

 La conscience de l'Humanité est aujourd'hui une lutte entre ceux qui l'illuminent et lui apportent le souvenir de sa 
vraie nature vers un jour nouveau, et ceux qui l'éblouissent pour l'aveugler et la guider dans une nuit sans fin.


